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Atelier de lithographie, Eichstätt, Allemagne, 2010. Photos: Li Portenlänger
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huit lithographies, Eichstätt 2010, 18 x 24 cm
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gravures sur bois, impressions sur papier japon, 2009
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empreintes faciales, 2004 - 2009
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SELBDRITT, SELBVIERT

Krauseminze, Minze, krause
vor dem Haus hier, vor dem Hause.

Diese Stunde, deine Stunde,
ihr Gespräch, mit meinem Munde.

Mit dem Mund, mit seinem Schweigen,
mit den Worten, die sich weigern.

Mit den Weiten, mit den Engen
mit den nahen Untergängen.

Mit mir einem, mit uns dreien,
halb gebunden, halb im Freien.

Krauseminze, Minze, krause
vor dem Haus hier, vor dem Hause.

Paul Celan,  
Niemandsrose



21

gravures sur bois, impressions sur papier japon, 2009
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atelier Rudolf Broulim, Anvers, août 2009
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lithographies, Anvers, 2009, 18 x 24 cm
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atelier URDLA, Lyon, mars 2008, impression d’une gravure sur bois de 150 x 110 cm
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deux toiles, mine de plomb et peinture blanche, 160 x 140 cm, 2007-2008
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Tout n’aura été qu’une question de détail. La 
structure aussi bien que le schème, le plan et son 
agrandissement. 
Lorsque les figures se recoupent, lorsqu’un mem-
bre de l’une s’agence en fonction d’un membre de 
l’autre, tout détail fait apparaître les limites d’une 
définition; une décision parfois violente, mais que 
comporte néanmoins par essence chaque irruption 
de la ligne sur le côté blanc de la feuille. 
L’art du détail, l’art de faire d’un détail un acte de 
structuration, relèverait en quelque sorte d’une 
technique d’agrandissement. N’entendons pas par 
là le passage du petit en grand, mais une force 
linéaire, ou plus exactement un affrontement an-
gulaire de deux lignes de différente dimension. 
Toute grandeur, si l’on peut dire, serait à l’angle; 
et de cet angle partirait non pas les deux côtés 
de la ligne, mais les deux dimensions de l’espace. 
D’où la grandeur infinie du détail - son plan fixé 
sur l’étendue ouverte de la scène.

Il faut surtout faire attention à la dualité des trajec-
toires. 
Les points de rupture se confrontent et se rassem-
blent dans le moment le plus grave de leur chute. 
L’on aurait alors pu croire que l’affrontement se 
déroule sans merci, sans trêve ni repos. 
Or cette dualité est un conflit de solitaires, un 
échange sans changement de partenaire, un  pari 

pris d’adversaire, où tout contrat fait défaut. 
Et bien que le silence de l’un ne vaille en aucun 
cas le silence de l’autre, il aura fallu malgré tout 
que l’un ou l’autre soit prêt à refuser les règles du 
conflit pour engager la scène des confrontations. 

A vrai dire l’on aurait pu se contenter d’un réconfort 
et laisser la force des tensions se déployer ailleurs. 
C’est néanmoins par amour du détail que la scène 
se poursuivra. Elle ira jusqu’à rompre, mais tou-
jours en silence, les actes bienséants de la sépara-
tion. Et c’est pourquoi, justement, lorsque l’un se 
veut bienveillant, la violence devient comble. 
Plus rien ne nous permet alors de définir ce qui 
distingue la violence du repos; nous n’aurions plus 
aucun moyen de percevoir les règles du jeu, ni 
même de comprendre la réplique infinie de son 
opération la plus concrète et la plus manifeste. - La 
figure du détail maintenant est ouverte et son point 
de rupture est désormais confondu avec l’espace 
tout entier de la scène.

Règles du jeu

Serge Margel, Leuven, 1993
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lithographies, Anvers 2005-2007, 18 x 24 cm
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impressions sur papier japon, mesure de la planche 60 x 50 cm, 2008
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atelier, Genève, septembre 2008 
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planches de bois 52 x 48 cm



41

impressions sur papier japon, 2008
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atelier, avril 2009
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planche de bois 69 x 56 cm, 2009 impression sur papier japon, 2009
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planches de bois 69 x 56 cm, 2009
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 impressions sur papier japon, 2009
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gravures sur bois, impressions sur papier japon, 2002-2004
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gravure sur linoléum, 120 x 90 cm, 2004
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gravure sur bois, 104 x 84 cm, 2004
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gravure sur bois, 110 x 80 cm, 2004
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gravure sur bois, 80 x 60 cm, 2004
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gravures sur linoléum, 80 x 60 cm, 2004
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gravures sur bois, 104 x 81 cm, 2000
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gare en Roumanie, gravure sur bois, 110 x 80 cm, 2001

Une nature morte, deux silhouettes humaines et 
un paysage citadin: des choses pour le dévoile-
ment desquelles un combat véridique vaudrait 
d’être livré.
Des conquêtes à faire pour le regard en séduc-
teur plutôt qu’à l’arraché. 
Les Achéens se livraient au combat nus et soi-
gneusement peignés; c’est comme si cette 
étrange exigence des anciens nous était rap-
pelé, à propos de la lutte du regard pour ses 
objets, par les travaux de Doris Hoppe.

L’artiste fait subir au regard une rayure multiple, 
comme le travail d’un peigne. C’est une alter-
nance d’ouverture et de fermeture, une censure 
superficielle de l’entre-ouvert qui se répand de 
manière non-identique.
Le regard s’y glisse et risque de s’y perdre: ni en 
passant à côté de, ni tout à fait en s’opposant 
à son autre, mais en se frottant contre lui dans 
une caresse légèrement déchirante. Se méfiant 
des interventions prétendument radicales, il 
préfère les conquêtes, il préfère les conquêtes 
par cette voie de la perdition: c’est  le sérieux 
même du combat qui s’y voit menacé.
Les soucis érotiques que dévoile cette Éris, 
déesse de la discorde, n’échappent pas à l’ar-
tiste. On soupçonne que l’exigence imposée 
par elle au regard est de se contempler, selon 

la coutume des anciens guerriers, dans le miroir 
avant de se ruer dans la mêlée foisonnante de 
l’informe. Miroir-peigne, passivité superficielle-
ment agissante, début toujours déjà commencé 
d’un retour.
Comme si, avant de mettre de l’ordre dans 
le dehors, il fallait se démêler d’un voisinage 
où action et passion s’enchevêtrent. Non sans 
ressemblance à une chevelure, le côté le plus 
objectif de la subjectivité, son image, est de 
ce qu’il y a de plus superficiel et flou, mais en 
même temps de plus important, dans l’engage-
ment de l’oeil.

Des rayures qui déchirent le regard pour le faire 
déjà différer de lui-même dès le départ. Cette 
sorte d’amoureux adieu au soi semble être la 
condition du départ. Il faut se laisser pénétrer 
par sa propre absence, se rayer, s’enrayer l’ap-
parence première, subir une perte symbolique 
de soi pour pouvoir échapper à une autre, plus 
redoutable.
Exorcisant du formel par un geste qui ne re-
pousse l’informe que d’une caresse. Pas ques-
tion d’arranger le dehors  sans avoir déjà ten-
drement dérangé par un furtif coup de peigne, 
l’apparence d’un départ tout à fait solitaire, 
sans hantise et sans double.

L’adieu au soi

Alin Cristian, 2002
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infirmières, gravure sur bois, 104 x 81 cm, 2000
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Les scènes représentées et même leurs titres d’ap-
parence assez neutre divulguent sans doute le goût 
de Doris Hoppe pour le filtrage, l’atténuation, le 
retrait. Comme si tout un univers de rêverie et 
d’émotions se fondait dans les dispositifs réalisés 
sur pierre (et, quelques années auparavant sur 
cuivre). Les images, leur écriture, aurait donc pour 
fonction de décanter le vécu quotidien ou plus en-
foui, parfois même sous le couvert de l’histoire de 
l‘art et, partant, par mouvement inverse, de mettre 
ce jardin secret en lumière. Tout se passe comme 
si l‘artiste allait du ”compliqué” ou du chargé au 
dépouillé.

Ainsi en va-t-il de Haltestelle (Arrêt, 1998), plan-
che similaire par ses larges traits  Hinter dem Gat-
ter (Derrière la claire-voie, 1998). À l’arrêt de bus, 
un couple esquisse un este d’intimité derrière la vi-
tre qui paraît tenir à distance deux observateurs. Il 
en existe deux réalisations: l’une a son juste poids 
d’encre, l’autre s’évanouit presque, parce que 
qu’imprimée comme en “offset“ par le fantôme de 
l’encrage qui persiste sur le rouleau déchargé par 
une première opération de la presse lithographi-
que; de plus, un réseau de points foncés repousse 
le spectacle à l‘arrière-plan. Manière subtile de 
“régler“ les écarts.

Sous le titre innocent Bewegung (Mouvement, 
1998), Doris Hoppe a interprété doublement la 

fameuse eau-forte bellifontaine du Maître L. D., 
Femme portée par des femmes vers un satyre 
libidineux (1547). Une version montre, au pin-
ceau, en ombres chinoises appuyées, le groupe 
des nymphes, du chien et du faune sur le fond d’un 
quintuple ondoiement de lignes céladon. L’autre 
exécution détoure le groupe en pointillé sur l’em-
preinte céladon de la pierre allégée par un motif 
blanc en zigzag et à points. Dans les deux cas, les 
protagonistes ont une allure plutôt masculine: “je 
dessine plus volontiers des hommes, parce qu’ils 
sont plus simples, plus droits.“ Jeux de formes ou 
de significations?

Devant Zwei Freunde (Deux amis, 1997), lithogra-
phie associant deux jeunes gens nus, l’un assis au 
chevet pensif de l’autre étendu sur un divan, Do-
ris Hoppe me dira, reprenant l’intitulé: “Beratung 
(Consultation) est trop actif: plutôt quelque chose 
de plus passif...“. Et qu’en serai-il d’Im Gespräch? 
“En tout cas pas une discussion importante. Plutôt 
un demi-sommeil, un rêve, un repos, que quelque 
chose de problématique. L’artiste affectionne le 
méditatif, le passif.
De cette disposition réflexive témoigne en 1996 la 
série des “entretiens“ intimes. Sur la couche, où 
les différences de tailles s’apparient sans s’harmo-
niser “font cercle“ tour à tour Mère et fille, Père 
et fils, Pierre et Clovis, et surtout Mère et fils 
(réminiscence d’une lecture de Proust, A la recher-

Sous l’épure de l’image
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lithographie, 60 x 43 cm, 1996lithographie, 60 x 51 cm, 1997
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“commence par imaginer quelque chose de tout 
à fait abstrait, puis réalise selon les règles du réel“, 
c’est-à-dire sous les formes et procédés de l’art, 
discours tout à la fois litotique et surabondant 
qui permet d’élucider, voire de sublimer à la fa-
veur d’une poétique de l’intériorité et des réalités 
communes, les rapports que vivent les êtres - et 
les artistes pris dans le hic et nunc. Peintre et gra-
veur à la pointe sèche, mais aujourd’hui surtout li-
thographe (tout en explorant la xylographie depuis 
peu), elle suit en atelier une voie expérimentale où 
agissent le temps particulier de la production et 
les incertitudes de l’élaboration imaginaire. Procé-
dant par addition de passages (par exemple cinq 
pour Häuserkopf, dont le réemploi de Stadt im 
Wasser), elle élabore l’étagement des plans, l’ex-
pression des compositions et des climats. Elle tire 
des épreuves en avance (“car je ne sais pas com-
ment ça va continuer“), sur lesquelles elle revient 
en surimprimant d’autres pierres. De sorte qu’elle 
ne signe finalement que de minuscules éditions et 
des variantes formelles ou d’encrage en très petit 
nombre: des essais - recueillir l’or dans la boue 
des jours à l’inquiétante étrangeté.                    

che du temps perdu). Doris Hoppe dessine d’une 
ligne souple les contours de figures épurées, tra-
duisant le regard de soi à soi. Mais le trait chez elle 
ne fait pas qu’indiquer des enveloppes, il construit 
parmi les traces encore visibles de repentirs et d’ef-
facements autant les structures intérieures et les 
relations d’espace. Cette quête d‘une arabesque 
travaillée, de la modulation spatiale, de l’ ”atmos-
phère“ aussi (l’artiste recourt à ce terme), évoque 
précisément Matisse et par exemple la dormeuse 
du Rêve (1935), dont la tête repose sur ses bras 
croisés.

Doris Hoppe, qui connaît cette huile envoûtante, à 
la perspective étirée, admire “la façon de construi-
re chez Matisse comme chez Beckmann“. A regar-
der Die Erben (Les héritiers). 1996, et Schwim-
mer (Nageurs), 1997, elle a également intégré la 
leçon de Schlemmer et de Meyer-Amden. Dame 
mit Spiegel (Dame au miroir, 1998) repense sur 
la pierre les motifs de la célèbre Dame à sa toilet-
te de Clouet (vers 1560) et suit le mouvement au 
sein du tableau, soit “le regard qui sort de l’espa-
ce grâce au miroir“. Stadt im Wasser (Ville dans 
l’eau) et Häuserkopf (Tête aux maisons), de 1997, 
plongent leurs racines dans l’inconscient des Bains 
mystérieux (1934-1935) de Giorgio de Chirico. A 
l’évidence, “l’histoire de l’art est une source impor-
tante“ pour Doris Hoppe.
Mais son point de départ se situe ailleurs. Elle 

Rainer Michael Mason, Gravure, 
Cabinet des Estampes, Genève, 1999
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lithographie, 53 x 43 cm, 1996lithographie, 60 x 46 cm, 1996
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gravures taille douce, 1992-1997



64



65

gravures taille douce, 1994
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D O R I S  H O P P E
		       						      
n é e  l e  5  s e p t e m b r e  1 9 5 7
a d r e s s e  é m a i l :  d o r i s _ h o p p e @ b l u e w i n . c h
d o m a i n e  : 
>  h t t p : / / w w w . m a n u f a c t u r e d i g i t a l e . c o m / D O R I S _ H O P P E / D H . h t m l  <

V i t  d e p u i s  1 9 9 7  à  G e n è v e

É t u d e s

1 9 7 7 	 	 A b i t u r  ( d i p l ô m e  d u  l y c é e ) ,  A l l e m a g n e  

1 9 7 7  -  8 3  	 É c o l e  d e s  B e a u x  A r t s ,  B e r l i n  ( O u e s t )

		  >  d i p l ô m e  ( « M e i s t e r s c h ü l e r » )  e n  s e c t i o n  p e i n t u r e

1 9 8 4  -  8 5 	 É c o l e  d e s  B e a u x  A r t s ,  P a r i s

1 9 9 4  -  9 7     	 R h o K  A c a d e m i e  ( A c a d e m i e  v o o r  b e e l d e n d e  K u n s t e n ) ,  B r u x e l l e s

		  >  d i p l ô m e  e n  a r t s  g r a h i q u e s  a v e c  s p e c i a l i s a t i o n  e n  l i t h o g r a p h i e

2 0 0 4  -  0 5  	 F o r m a t i o n  e n  W e b d e s i g n ,  M u l t i m e d i a  e t  I m a g e  d e  s y n t h è s e ,  I f a g e ,  G e n è v e

			  >  C e r t i f i c a t s  e n  W e b d e s i g n  ( F l a s h  e t  h t m l ) ,  M u l t i m e d i a  ( c r é a t i o n  d e  C D  R o m  e n  D i r e c t o r , 

			  u t i l i s a t i o n  d e  F i r e w o r k s ,  S o u n d f o r g e  e t  A d o b e  p r e m i è r e  )  e t  I m a g e  d e  S y n t h è s e  ( S t u d i o  M a x )

E x p é r i e n c e s  p r o f e s s i o n n e l l e s

2 0 0 9  -  1 0 	 A s s i s t a n t e  d e  r e c h e r c h e ,  H E A D  ( H a u t e  É c o l e  d ’ A r t s  e t  d e  D e s i g n ) ,  G e n è v e

2 0 0 8  -  0 9 	 A s s i s t a n t e  d e  r e c h e r c h e ,  E C A V ,  ( Ê c o l e  C a n t o n a l e  D ’ A r t  d u  V a l a i s ) ,  S i e r r e

2 0 0 7 		  E n s e i g n e m e n t  d a n s  l a  s e c t i o n  M u l t i m e d i a  à  l ’ E c o l e  d e s  B e a u x  A r t s ,  A L M A ,  B e y r o u t h ,  L i b a n

2 0 0 6 	 	 F o n d a t i o n  d e  l ’ a s s o c i a t i o n  M a n u F a c t u r e D i g i t a l e ,  u n  p r o j e t  c o m m e r c i a l  e t  a r t i s t i q u e 

		  d o m a i n e :  w w w . m a n u f a c t u r e d i g i t a l e . c o m
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B o u r s e s  e t  P r i x

		  B o u r s e  d u  D A A D  ( D e u t s c h e r  A k a d e m i s c h e r  A u s t a u s c h d i e n s t )  ( 1 9 8 4 )

		  O b t e n t i o n  d ’ u n  p r i x  à  l a  B i e n n a l e  d e  g r a v u r e  d e  Q u i n d a o ,  C h i n e  ( 2 0 0 0 )

		  O b t e n t i o n  d ’ u n  P r i x  a u  c o n c o u r s  d e  g r a v u r e  s u r  b o i s ,  L u d w i g s b u r g ,  R F A ,  ( E n  2 0 0 0  e t  e n  2 0 0 2 )

		  O b t e n t i o n  d ’ u n  P r i x  à  l a  B i e n n a l e  d e  g r a v u r e  d e  B e i j i n g .  C h i n e  ( 2 0 0 3 )

T r a v a u x  d a n s  d e s  c o l l e c t i o n s  p u b l i q u e s

		  B a y r i s c h e  S t a a t s g e m ä l d e s a m m l u n g ,  M u n i c ; 

		  C o l l e c t i o n s  d e s  v i l l e s  d e  L e m g o ,  B a d  G o d e s b e r g  e t  S c h i e d e r - S c h w a l e n b e r g ,  R F A ; 

		  C a b i n e t  d e s  E s t a m p e s  d u  C a n t o n  d e  V a u d  ( M u s é e  J e n i s c h ) ,  V e v e y ; 

		  F o n d s  d e  D é c o r a t i o n  d e  l a  v i l l e  d e  M e y r i n ,  G e n è v e ; 

		  C a b i n e t  d e s  E s t a m p e s ,  G e n è v e ; 

		  F o n d a t i o n  p o u r  l ’ A r t  e t  l a  C u l t u r e ,  L u d w i g s b u r g ,  R F A ; 

		  G a l e r i e  d ’ A r t  d e  Q u i n d a o ,  C h i n e ; 

		  K u n s t m u s e u m  R e u t l i n g e n  ( S p e n d h a u s ) ; 

		  C e n t r e  d ’ E c h a n g e s  C u l t u r e l l e s  i n t e r n a t i o n a l e s  d e  C h i n e ,  B e i j i n g
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E x p o s i t i o n s  p e r s o n n e l l e s

2 0 1 1 		  I n s t i t u t  F r a n ç a i s ,  B o b o  D i o u l a s s o ,  B u r k i n a  F a s o

2 0 1 0 		  L i t h o w e r k s t a t t ,  E i c h s t ä t t ,  R . F . A l l e m a g n e

2 0 0 4   		 A r t i s t s  U n l i m i t e d ,  B i e l e f e l d ,  R F A

2 0 0 3         	 M . J . C .  ( m a i s o n  p o u r  l a  j e u n e s s e  e t  l a  c u l t u r e )  A n n e m a s s e
                 	 G a l e r i e  a m  U n t e r e n  T o r ,  B i e t i g h e i m ,  R F A

2 0 0 1 		  G a l e r i e  a m  H a u p t p l a t z ,  F ü r s t e n f e l d b r u c k ,  R F A

2 0 0 0            	 K u n s t v e r e i n  N o r d e n ,  R F A
                 	 G a l e r i e  K u n s t o f ,  A a r s c h o t ,  B e l g i q u e

1 9 9 9 	 	 « G R A V U R E »  C a b i n e t  d e s  E s t a m p e s ,  G e n è v e  ( a v e c  G .  L a p l a n c h e  e t  A .  M a y )  	( C a t a l o g u e )

1 9 9 7            	 S t a d t g a l e r i e  S c h w a l e n b e r g  ( L i p p e ) ,  R F A

1 9 9 6           	 G a l e r i e  U r s u l a  W i e d e n k e l l e r ,  Z ü r i c h
                  	 G a l e r i e  A l i c e  T o e r r i n g ,  C h a t e a u  d e  S e e f e l d ,  R F A
                  	 V i l l a  d u  J a r d i n  A l p i n ,  M e y r i n ,  G e n è v e

1 9 9 4            	 C o l l o q u i u m  G a l e r i e ,  B e r l i n

1 9 9 3            	 G a l e r i e  K o n r a d  O b e r l ä n d e r ,  A u g s b u r g ,  R F A
                 	 G a l e r i e  U r s u l a  W i e d e n k e l l e r ,  Z ü r i c h

1 9 9 2            	 R u i n e ,  G e n è v e

E x p o s i t i o n s  c o l l e c t i v e s

2 0 0 9 		  D r u c k  i m  G a s o m e t e r ,  K u n s t z e n t r u m  T r i e s e n ,  L i c h t e n t e i n  ( C a t a l o g u e )

2 0 0 8 	 	 P r i n t b a s e l ,  B a s e l ,  ( B r o c h u r e )
		  U R D L A ,  X X X  A i l e s ,  L y o n ,  ( B r o c h u r e ) 
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2 0 0 7 	 	 X y l o n ,  g r a v u r e s  s u r  b o i s ,  G u t e n b e r g m u s e u m ,  F r i b o u r g ,  S u i s s e

2 0 0 6    	 B i l l e d g a l l e r i ,  H a u g e s u n d ,  N o r v è g e
           	 G a l l e r i  N o s k e ,  O s l o ,  N o r v è g e 	

2 0 0 5    	 S a n d n e s  K u n s t f o r e n i n g ,  S a n d n e s ,  N o r v è g e  ( B r o c h u r e )
           	 I n t .  C o m p e t i t i o n  p o u r  l a  g r a v u r e  s u r  b o i s ,  L u d w i g s b u r g ,  R F A  ( C a t a l o g u e )

2 0 0 2            	 « M o n t a g s »  H o c h s c h u l e  d e r  K ü n s t e ,  B e r l i n  ( C a t a l o g u e )
           	 R e m i s e  D e G e W o ,  B e r l i n
           	 « 3  x  3 »  M a n o i r  d e  M a r t i g n y ,  M a r t i g n y ,  S u i s s e  ( C a t a l o g u e )
               		 E x p o s i t i o n  d u  « I n t e r n a t i o n a l e r  S e n e f e l d e r - P r e i s » ,  K l i n g s p o r m u s e u m ,  O f f e n b a c h  ( M a i n ) ,  R F A

2 0 0 1      	 4 e  c o n c o u r s  d e  T r i e n n a l e  I n t e r n a t i o n a l e  d e  L ’ E s t a m p e  O r i g i n a l e , 
		  M u s é e  L e  L o c l e  ( C a t a l o g u e ) 	             
                	 « 3  x  3  -  E x p o s i t i o n  e n  t r o i s  a c t e s »  n e u f  a r t i s t e s  d e  t r o i s  c a n t o n s
		  ( G e n è v e  -  V a u d  -  V a l a i s ) ,  E s p a c e  A r l a u d ,  L a u s a n n e

2 0 0 0         	 C o n c o u r s  d e  g r a v u r e  s u r  b o i s ,  L u d w i g s b u r g ,  R F A  ( C a t a l o g u e )  
                 	 B i e n n a l e  d e  g r a v u r e ,  Q u i n d a o ,  C h i n e  ( C a t a l o g u e )

1 9 9 9            	 B i e n n a l e  d e  g r a v u r e ,  L u b i n ,  P o l o g n e  ( C a t a l o g u e )

1 9 9 8          	 E x p o s i t i o n  d e  g r a v u r e ,  G a l e r i e  Ù j p e s t ,  B u d a p e s t ,  H o n g r i e  ( C a t a l o g u e )

1 9 9 7          	 « E u r o p a l e t t e »  R H o K  G a l e r i e ,  B r u x e l l e s
               	 3 . B i e n n a l e  d e  p o i n t e  s è c h e ,  U z i c e ,  Y o u g o s l a v i e  ( C a t a l o g u e )
               	 8 . B i e n n a l e  d e  p o r t r a i t  e t  d e  l ’ a r t  g r a p h i q u e  ( 8 t h  I N T E R B I F E P  ‘ 9 7 ) ,  R e p .  B o s n i e  e t 
		  H e r z e g o v i n e  ( C a t a l o g u e )
                  	 E x p o s i t i o n  d e  p o i n t e  s è c h e ,  V i g a d o  G a l é r i a ,  B u d a p e s t ,  H o n g r i e  ( C a t a l o g u e )
                 		 A r t  e t  e s p a c e  p u b l i c ,  p a r c o u r s  p e r m a n e n t s ,  d u  f o n d s  d e  d é c o r a t i o n  e t  d ’ a r t  v i s u e l  d e  l ’ é t a t  d e  G e n è v e

1 9 9 6        	 1 1 . N a t i o n a l e  p o u r  l e  d e s s i n ,  A u g s b u r g ,  R F A  ( C a t a l o g u e ) 

1 9 9 5           	 2 . B i e n n a l e  d e  p o i n t e  s è c h e ,  U z i c e ,   Y o u g o s l a v i e  ( C a t a l o g u e )
                  	 E x p o s i t i o n  P r i x  L u c a s  K r a n a c h ,  K r o n a c h ,  R F A  ( C a t a l o g u e )

1 9 9 4 - 9 7       	 P a r t i c i p a t i o n  a u x  e x p o s i t i o n s  d e  R H o K  à  B r u x e l l e s ,  L e u v e n  e t  T e r v u r e n ,  B e l g i q u e

1 9 9 4          	 9 . N a t i o n a l e  p o u r  l e  d e s s i n ,  A u g s b u r g ,  R F A  ( C a t a l o g u e )

1 9 8 7 		  « P a n d e m »  R e a l i s m u s s t u d i o  d u  N G B K  ( N e u e  G e s e l l s c h a f t  f ü r  B i l d e n d e  K u n s t ) ,  B e r l i n  ( C a t a l o g u e )
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